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&c. Amfleiodami, &  fe trouvent a París chez le méme.

I¿ ny\̂ a pour tome nouveauté dans ce Livre que le foin que leJteur 
Beyer prétend avoir pris de le purger dans cene derniere cdition dune 
infinité defames quony avoit laiffé glijfer , &  d'y ajoüter quelques 
tables commodes.

La Bibiiorhéque univerfelle ou l’Abregé Méthodique de 
i’hiíloire &  de la Géographie ancienne & moderne &c. in-foi. 4. 
Vol. á Geneve.

Ce nefl encore que le projet d'un grand Ouvrage qui demande 
bien des années. Comme l'Auteur fe  propofe de tirer cene Bibiiorhé­
que principalement du Lexicón Univerfale  ̂imprimé d Geneve en 
1 6qq.& q u ily  a danger quil ne le fouille du venin quejeanjacques 
Hafman, Profiejfeur de Bale, Auteur de ce Lexicón,y a répandu en 
plufieurs endroits fur les intérhs de la Frunce, &  fur la véritable Re­
ligión , les Curieux neferont pas fdchés que nous les prévenions ici, & 
que nous leur fajfions connoijire par avance refiime quils doivent 

faire de ce Livre,
Diflertation fur les Cometes ,a Monfieur le Procureur Gene­

ral du Grand Confeil, par M. Mallemenc de MeíTage. París chez 
Jean CuíTon. 1584.

V I L  J O U R N A L  D E S  S C A V A N S ,  

D u  L undi  10. M ars  M . D C .  L X X X I .

E X T R A IT  D ’UNE I .E T T R E  DU PER E HARDOUlN,
Jéfuite, écrite d M, de Carcavy , touchant les Monnoyes d'or des
anciens Romains.

En  atrendant qu il nous foit permis de faire partau Public des 
Diflertadons également f^avantes &  curíeufes qui fe font 
toutes les femaines fur les Médailles pour Monfeigneur leDau- 

phin ,chez M. le Duc d’Aumont, les Curieux ne feront pas fa- 
chés que nous leur donnions ici celle que le Pere Hardouin du 
Coliege de Clcrmont a faite fur les Monnoyes d’or des anciens 
Romains, a l’occafion d’un paíTage de Pline fort obfcur & fort 
difficile qui luí avoit été propofé.

Ce paffage eft tiré du chap. 5. du 3 5. Livre de l’Hiñoire Na- 
turelie de Pline , 6c conqu en ces termes : Aureus nummus pojl 
annum L X IL  percujfus efi quam argenteus : ita ut fcrupulum va- 
leret Seftertns vicenis , quod efficit in libras ratione Sefiertiorum qai 
tune erant, Sejiertios DCCOC* &c,

Ceux
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Ceux qui ont taché de donner quelque jour á ce paflage n’ont 

pu comprendre comment il poiw^oit fe faire qu’un ícrupule d’ot 
valut 20. féfterces d’argcnt, &  que 288. fcrupules dont la livrc 
eft compoféene valuíTent que^oo.fefterces: car multipliant 288. 
pac 20, il fe trouvera í7<ío, ce compte eft bien éloigné de 
poo.

C’eft pour cela que Budée en change les termes , &  qu’il met 
bijfenis feflertiis , pour vicents, Ec puis denarios Dccc. pour 
tios j ceft a-dire, 12. fefterces d argent pour un fcrupule d o r; 
donr il veut que le réfulcac pour chaqué livre foit de poo. demers, 
ou de 5^00. fefterces. Pancirole met fejlertiis vicenis quiñis» 
Scaliger changc feulement les derniers mots fefiertios Dcccc* 
pour mettre denarios 1440. Agrícola qui a fuivi en cela Leonarr 
dus Pontius met fimplement fejlertios S'j6o. Willebrordus Sncl- 
lius eft encore de fon fentiment. Hotman met fejlertios 44^4. Vil- 
lalpand change ces mots quod efficit in libras: &  il corrige quod 

, en foufentendant áureos, Mais toutes ces corree- 
tions 6c ces conjedlures font auífi éloignées de la véricé, qu’elles 
font hardies 6c peu capables de fatisfaire.

M. Savot dans fon Traité des Médailles croit fortir aifément 
d'aíFaire apres la réfléxion qu*il a faite que Pline diftingue id  deux 
fortes de fefterces. Les uns qui avoient cours dans un fiécle plus 
reculé qui tune erant, 6c les autres qui étoient connus de fon 
tems. Lá-delTüS il imagine des fefterces plus pefans fept fois que 
ne Font jamais été les fefterces communs. Etcela fans nulle au- 
torité, &  fans autre preuve que la néceífité oü il fetrouve de 
ne pouvoir fe dégager fans cela.

Mais M. Gronovius dit qu’il ne peut s’empécher de ri­
te enpenfant aTexplication de M. Savot, & voyant un expédient 
fi rare, pour fe tirerd’un mauvais pas. Auífi il protefte que la cho- 
fe lui paroit íi fort embrouillée , qu’il n oíe pas cntreprendre de 
ía déméler. Voici comme s’y prend le Pere Hardoüin.

Pline ayant cntrepris, dit-il, de donner la connoiíTance des 
Monnoyes qui ont eu cours áRome , 6c de le faire avee mé- 
thode y il en fait d’abord la diftribution en Monnoyes de cuivre » 
d’argent 6c d’or , ( qu’il nomme felón l’ordre de la dignité des 
niétaux.) II fait remarquer fur chacune de ces monnoyes le tems 
que Pon a commencé a lafabriquer, 6c puis Ies diíFérentes efpé- 
ces i avec le prix qu’elles ont eu chacune d’abord ; eníuite leuc 
^ugmentation, lorfqu’on les a naifes á un prix plus confidérablc 

i^8x. G
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pourquelque raifoa d’Étatj&  il a foin aprés celadenous mar- 
quer le profíc quien revenoit iTEpargne. Cette reflexión eft ef- 
fentielle &  abfolument néceíTaire dans la fuite pour PeclairciíTe- 
ment du paíTage dont il eft queftion.

Pour ce qui eft done de la Monuoye de cuivre ,il dit que 
Servius TuIIius le V I. Roi des Romaíns la fit battre. Le poid de 
rA s étoit d*une livre enriere de cuivre & celui des autres efpéces 
á proportion : cela dura jufqu’au tems de la premiere Guerre que 
les Romains eurent avec Ies Carthaginois. L ’Epargne alors ne 
pouvantfournir aux frais de la guerre , on s’avifa de décrier les 
anciennes Monnoyes, ócd’en faite de nouvelles qui fuíTenc beau- 
coup moindres j en forte que d’un A s , ou d’une livre de cuivre 
on pLitfaire fix As. La République par-lá fur chaqué As en ga- 
gnoiteinq. Jta quinqué partes fa B a  funt /«m , dit Pline. Voila 
Xur la Monnoye de cuivre les quatre chefs aufquels Plinc s’cft at* 
taché, &  qu’il veut faite rcmarquer de méme dans les efpéces d’or 
&  d’argent.

Le premier argent qui fur raonnoyé aRom e, le fut Tan 48 
aprés la Fondarion de cette Ville , fous le Confuiat de Q. Ogul- 
nius &  de C. Fabius Piétor. IÍ y a dans le Cabinet des MédaÜ- 
les du College de Clermont celle de ce dernier Conful avec ce^ 
;te Légende d’un cóté y C. FA B. G. F. 6c de Tautre EX . A. FU. 
q’eft-á-dire , E X  A R G E N T O  PU BLICO . Nous avons des 
Denarii, des Quinaires 6c des Sefterces fort rares qui font les 
diíFérentes efpéces d’argent. Lcur prixeñ aftez connu. Le Dena- 
rius valoitdix fols j c’eft-a-dire, des fols Romains i on n’entrc 
point encore en difcuílionde ce qu’ils valent , quand on veut les 
féduire aux nótres: le Quinairc en valoit cinq, 6c le Señerce deux 
6c demi.

Quelque tems aprés córame Annibal avanqoit vers Rome fous 
le Diélateur Q. Fabius Max, c’eft-a-dire, Tan y 3 7. on fit valoir le 
Denarius feize folsj le Quinaire huit fols 6c le Señerce quatre. On 
rehauíTa en méme-tems les Monnoyes de cuivre : au lieu qu’on 
n’en faifoit que fix d’une livre, on en fit douze. Ainfi la Républi­
que y gagna la moitié. ha Refp, dimidium lucrata ejl, Voila 
le profit que Pline nous avertit qui en revint á l’Etar. Ce ne fut pas 
íimplemcnt fur les Monnoyes de cuivre, córame Budée > Anto- 
nius Auguftinus , 6c d’autres l’ont cru : autrement cette  réfléxion 
que Pline fait incontinent aprés avoir parlé du rehauíTement des 
Monnoyes d’argenc feroit ici hors de fa fituation n a ru re lle  ;mais 
c’étoic fur les Monnoyes d’argem6c de cuivre-que l’Etat y ga-
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gnoit la moitié. Voici comment. Lorfque de dix As qui pefoicnc 
deux onzes on en fít 20. de ceux qui n*cn pefoient qu’une, 6c qu’en 
niémc tems le Denarius étoit taxé á feize fols, on donnoit á la 
Monnoye pour ceD í’Wííí'/wxderancienne fabrication feize deces

nouveaux, il en demeuroit done quatre de profit au Tréfot 
public avec les fíx fols ou fix A s que le Denarius d’argent 
valoit plus alors qu’on ne Teftimoit auparavant. Cela faifoit 
dix fols, c eft-á-dire, la moitié, ou bien une fois autant de 
fols, qu en valoient dix As de deux onces chacun : &  c’eft cette 
moitié que la Republique gagnoic. Jedis laRépublique encore 
un coup ; 6c non pas les parciculiers qu’on ne confidéroit pas 
dans certe occafion. C ’étoit le Tréfor qui étoit épuiíé ; & pac 
cette voye , qui étoient fortfure , on trouvoit un fonds capable 
de le remettre en état en forc peu de tems pour fournir aux dé- 
penfes extraordinaires : ha Rejfp. dimidium lucrata eji, l’Etat pro- 
fitoit de cette moitié fur le cuivre 6c Targcnt pris enfemble. II 
faut de méme raifonner a proportion du proíic qui revenoit áTE- 
pargne fur les autres efpcces d’Argent 6c fur Ies ^x de nouveile 
Fabrication,

Aprés une explicación íi naturcllc, peut-on croire qu’Alciac 
ait mieux rencontré que Budée, quand il a cru que ce paíTage 
avoit écé renverfé par les Copiftes, 6c que ce changement des 
fcfterces devoit écre rejetté jufqu’au temps que les ŷ x furent ré- 
duits á la demi once; comme fi c ’étoit un ritre que de n entendre 
point le paíTage d’un Auteur pour le renverfer, 6c pour s’inlcrire 
en faux coñete tout ce qu’il y a de livres au monde foit imprimés 
ou MíT. 11 me femble qu’il faut étre un peu enteté de fa conjec- 
turepour faite toutes ces violences á un Auieur, principalemcnt 
n’étanc que trop certain d’ailleurs que Pline parle ici du rehaulíe- 
tnent des Monnoyes d’argent 6c de cuivre enfemble, car c'eft 
pour cela que continuanc fon fujet, incontinent aprés avoir dit 
que la R-épublique y gagna la moitié , il avertit fagement qu’elíe 
n’y gagna pas tant par tout: qu il en falloit excepter la paye des 
Soldars , parce que cette augmentation des Monnoyes d’argent 
n’y fut pasreqüe : Rejp. dimidium lucrata efi, In militari ramea jU- 
pendio femper Denarius pro \,ajftbus datus. Quand ildit done que 
fon y gagnoit la moitié, il veut qu’on y faíTe entrer le profic 
qu’on retiroit fur fargent, puifqu’il remarque incontinent aprés, 
que ce qui empéchoic le méme gain dans la paye des Soldats , 
ceftquelargentnehauíToir pas de prix pour eux. Vcnonseníin

G ij
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aTor ,  &  nous y remarqueronslesmémescirconftances.'

De dire en quel tems l’or fut mis en monnoye pour la pre- 
mierefois,Pline aíTure qu’onn’en peut rien f^avoir. Proximum 
fcelus fecit t dit-il dans ce chapitre méme, quiprimus ex auro De- 
narium fignavit : quod &  ipfum latet auñore incerto, Tite-Live 
marque cxpreíTément dans le fixiéme Livre de fafeconde Déca- 
de , que Tan Tor étoic monnoyé á Rome.

Aprés cela, la 62, année quePline nous marque, quifutla f47. 
de Rome , & la i í . de la feconde Guerre Fuñique , comme il 
falloit augmenter le Treíor de la république on mit l’or a un prix 
fort hauc dans une nouvelle monnoye qu’on fit battre , comme 
on avoitété obligé auparavant pour de femblables conlidérations, 
derehauíTer les monnoyes de cuivre &  d’argent. Ceft de cctte 
monnoye extraordinaire &  paíTagere , dont Pline parle dans ce 
iieu fameux í dont voici les termes &  Texplication naturclle ;

Aureus nummus poji anmm LXU.percujjus ejl quam argenteus •- 
ita ut Jcrupulum valeret fejlertiis vicenis : quod efficit tn libras, 
tione fefiertiorum qui tune erant, fejiertios DCCCC. L ’on fit une 
monnoye d’or Lxii. ans aprés que l’argcnt eut été employé dans 
i’ufage des monnoyes. Et ilfut ordonné que le fcrupule de ces pit­
ees d'or vaudroit 20. fefterces d’argent; de forte que la Répu­
blique y gagnoit fur chaqué livre d’or poo. feflerces de ceux qui 
avoient cours en ce tems-Iá.

Voilá juftemenc ce qui a été remarqué d’abord , que Pline a 
voulu exprimer en fort peu de mots dans Ies cfpéces d’or ces 
trois circonftances que nous avons obfervées dans les autres; i . ce 
qu’a valu d’abord le fcrupule d’or dans les monnoyes ordinaires;
2. jufqu’ott l’on a porté Taugmentation qui en a été faite , &  en­
fin ce que l’Epargne y gagnoit par la. C’eft comme s’ildifoit plus 
clairemcnt j on fit valoir le fcrupule d’or dans ce changement 
des monnoyes, 20w fefterces d’argent. Que valoit-il done aupa­
ravant ? Devant qu’on mít les fefterces a un plus hautprix , il en 
valoit ! y. &  depuis on ne l’avoit jamais eftimé davantage que ce 
que pouvoic valoir ces quinze fefterces. La République done y 
gagnant par chaqué livre comme elle fit, poo feílerces de ceux 
qui étoiem connus dú tems de Fabius 6c de Pline, ou bien ( ce 
qui eft la méme chofe ) 144.0. des ancicns fefierces, elle gagnoit 
juüement cinq fefterces par chaqué fcrupule, puifque einq muí- 
tipliés par 288 ( y ayant autant de fcrupules á la livre comme il 
a été di t) fonr juílement ces. 1440. ou ces poo. En effet il eft cer-
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tain que pour faire poo. fefterces de ceux qui valoient quatre 
fols ( c’étoit leur prix régle depuis le tems du Di£lateur Fabius, 
jufqu au tems de PJine , 6c méme long-tems encore aprés) pour 
en faire dis-je poo. il en faut 1440. de ceux qui avoient cours 
auparavant, 6c qui ne valoient que deux fols 6c demi; car ces 
i44o»piéces réduites á des piéces de quatre fols en font juftemenc 
poo. ceft ce que laRépubliquey gagnoit par chaqué livre d’o r , 
qi4od efficit tn libras . . . .  fefiertios DCCCC.

Ceft fansdoute lefens naturel de ce paíTage qui a donné tant 
d’exercice á d’habiles gens : mais falloit-il pour cela le défígurer 
en tant de faqons. II faut avouer^que la prévention d’efprír en 
faveur des Perfonnes fgavantes eft fouvent un étrange obflacle á 
découvrir la vérité. Les premiers qui ont travaillé fur ce paíTage 
ayant pris ces termes de Pline, quodefficit, pour íignifierleréful- 
tat total du nombre des fefterces d’argent, que pouvoit valoir 
Une livre d’o r , quand un fcrupule qui eftla 288. partie de la livre 
en vaut vingt, ceux qui Ies ont fuivis ne fe font janiais donnés la 
peine d’y chercher un aurre fens ; 6c il eft arrivé qu'iis nont pu y 
en trouver un qui fut raifonnable: au lieu que ces mots ne íervent 
qu’á remarquer ce que gagnoit TEpargne dans le changemenc 
desefpéces d’or. Et c’eft pour fignifier cela qu’il vaudroit peut' 
etre mieux qu'il y eüt qmd effecit, pour avolr une expreílion qui 
niarquát diftindement quedéslorsce profit en revint á laRépu- 
blique ,  commele font ces autres expreííions précedentes : Ita 
quinqué partesfaSia funt lucri: itaReJp. dimidium literata eji. Ainíí: 
íit-on effecit, fort diñindement dans leManufctit de la Biblioté- 
que du R a i , dans celui du Cardinal Cervin quí. a depuis été Pa­
pe, 6c de quelques autres du Vatican.

Mais cette explicationne renfermepasfeulementce quePlinea. 
penfé lá-deíTus, elle marque méme ce qu il a díi penfer 6c ce qu’il a 
duécrire^ceft*a-dire,qu’ellen’eftpas feulementtres-conforme á la 
peníéede cet Auceur, mais (ce qui vaut encore mieux} ala vérité 
méme : 6c cela fe confirme heureuíement par deux fort bellesMé- 
dailles d’o r, qui font dans le Cabinerde la Bibliothéque du Roi 
plusanciennesde beaucoupque Ies fiécles des EmpereursXapre­
fiere eft d’un fort petit volume. Elle pefe 2 1. de nos grains,6c c’eíl 
luftetnent le poids de Tancien fcrupule, D’un cóté elle a uneAigle 
^vec Tlnfcription ROME dans TExergue, 6c de Taurre uneTére 
de Macs avec ces deux lettres au derrierc de la. téte XX.qui, mar---
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H  J O U R N A L D E S  S ^ A V A N S ,  
quent le prix de cette tnonnoye, c*cíl-a-dire 20. fefterces. Uautrc 
Médaille eft encore du méme áge y elle eft du poids d’un de nos 
écus d or,c eft-á-dire,d environ ̂ ^.de nosgrains, &  par conféquent 
elle valloit trois fois autanr que la premiere, puifqu elle pefe juñe-* 
ment trois fois autant. AuíTi au lieu des deux X X . qui font á la pre- 
niierc elle a un X  6c un V.qui marquent i j . deniers d’argenr,con> 
me la premiere valant 20. fefterces valoitcinq deniers > carc’eft la 
nicme chofera celaprés elle a touresles mémes figures 6cla méme 
Légende queTautre. Voiláun témoignage bien aurheniique déla 
vérité du fait quePline rapportc;6c n eft-ce pas lá la monnoye dont 
il parle dans cet cndroitidom le fcrupule valoit 20. fefterces, 6f le 
denier ij.deniers d’argenr. Ily  adeux}autresMédailles encore par* 
faitenientfemblablesdans le Cabinetdu R . P. duMoulinet , Bi* 
bliothécaire de faime Geneviéve j 6c il ne faut pas douter qu*il ne 
s’en puiíTe trouver encore en d autres Cabiners de l’Europe, puif- 
que M>Savot dans Ion ouvrage des Médailles dit qu’il en a vü 
deux de méme.

II eft difíicile de comprendre aprés cela comment ceux qui 
veulent corriger dans Pline le mot de fejlertiis vicenis, en tout 
ce qui Icur vicnt en la famaifie , pourront s accomoder de ceS 
deux Médailles , niquel fens ils pourront leur donner .

Les conféquences que Ion peut tirer de ce paíTage aprés une ex- 
plication íi naturellc, font trés-confidérables par eiles-mémes, 6c 
eiles le fontd’autant plus qu’eiles détruifent prefque tout ce que les 
Ecrivains modernes ontdit jufques-ici de la valeur de I*or,6c de fa 
proportion avec I’argent; 6c qu’elles établiíTent fort folidement ce 
qu ils n’ont pú appuyer fans ce fecours que fur des conjetures 
trés-foibles.

Car pour ce qui regarde la proportion de ces deux méraux elle 
n*a jamais été á Rome comme d’un á dix ou á quinze, ainfi qué 
MM. Budée , Saumaife, GaíTcndi, Gronovius , 6c tous les au­
tres ont voulu l’établir, mais d’un a quaiorze devant que l’of 
fút monnoyé , lorfqu’unfcrupule au rapport de Pline, écoit efti* 
mé 16. fefterces  ̂ car c’eftde ce tems - lá qu’ii parle, commel’S 
fort bien remarqué Ciacontus. Depuis quand Ü eut cours dans íes 
monnoyes , érant taxéá ly . fefterces la proportion étoit d un á 
1 5. 8c enfin lorfqu’on le fit valoir 20. fefterces, elle étoit com­
me d’un 3 17. 6c un peu plus. Mais cette valeur exceftive ne du­
ra pas long-tems, comme Pline le remarque lui-méme quand
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D ü  L U N D I  5. M A R S  1681.  
ildit, Pofi hj ĉ piacuit &c. Car c’efl comme s’il difok , la né- 
ceíTicé ou les affaires paíTées nous avoient réduits ne fubfir- 
tant plus on reniit les chofes prefqu’au premier état quelies 
étoienr.

Si on veut s en rapporter au Manufcrit de la Bibiiothéquc 
du Roí , á celui de Maree! Cervin , aux deux dont Pintianus 
s’eft fervi,6c á trois aurres du Vatican, le rede du paíTage de 
Pline n eft nullement difficile á comprendre. II le faut lire ainíi: 
Pofi kcecplacuit xL.fignariex auri libris: paulatimque Principes im- 
minuerepondas : minutijfimé Ñero ad x l v . On e n  retranche feule* 
ment le mot de millia , que les Copiftes y ont inferé deux fois 
fort mal-á-propos , comme le Pere Hardoüin promet de lejuíli- 
fier au long dans les Commentaires quilfakíur Pline pour Mon- 
feigneur le Dauphin-

Pline dit done qu’aprés le décri de cette monnoye dont nous 
avons parlé j quand la République fe pür paffer d’une augmenta- 
tion fi coníidérable fur l’or, on réduiíit les efpéces dor á la.taille 
ancienne, ou á fort peu prés : qu on íit d’abord 40. piéces d’une 
iivre d’or: que peu á peu les Empereurs en diminuerenc le poidsi 
car ce font eux que Ton entend par le mot de Principes : ¿  ainíi 
ce changement ne s’ed poim fait du tems de la République, mais 
feulement du tems des Princes , c’eft-á-dire des Empereurs : &c 
que Nerón enfin a été celui qui les avoit rendues plus légeres , 
en faifant battre x l v . á la Iivre. II n’étoit pas néceflaire qu’il mar- 
quát la valeur de ces piéces d’or, puifqu’clle étoit de fon tems 
connue de tout le monde. Nous fqavons aflezpar les anciens Au- 
teurs quechacune valoicay. deniersd’argcnt. DidymusleGram- 
mairien , Suetone en plus d’unendroit &  quantitéd*aucres le mar- 
quent aflez.

Voila les íentimensfic lescon)‘e£lures du P. Hardoüin furunpaf- 
fage qui a paru jufqu ici fort embaraíTé. L ’explication qu’il y donne 
n̂ eft pas feulement naturelle Se pleine de vrai - femblance , elle a 
encore cet avantage qu’elle en démele toutes les difficuités,fans y 
faire nul changement, ni dans les nombres, ni dans les efpéces de 
monnoye, ni dans la Chronologieméme qu’ii promet de jufiifier 
dans fes Commentaires, dont nous avons parlé. Ce fera un ou- 
vragetout-á-faitcurieuxj s’il y fait entrer pluficurs éclairciíTcmens 
femblables á celui-ci, avec plus de ^00. correéHons de fautes 
ífeS'Confidérables , qu il fait efpércr dans cette Lettre , &  dont
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il dit que perfonne avant lui ne s*eñ apper<;u. On ne fera pas fa- 
ché de ,voir ici la figure de toutes les Médaillcs dom il eñ parlé 
dans cette DiíTertation.
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